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Credo! 

Par Kevin Prada 

 

 

Credo. Voilà un mot qui, aujourd’hui, cause des troubles pour plusieurs personnes. « Je crois ». Voilà ce que signifie cette 

affirmation. Nous, catholiques, nous affirmons nos croyances en récitant notre Credo lorsque nous assistons à la messe 

dominicale. Mais combien souvent nous rendons-nous compte de la gravité de ce qu’on dit lorsqu’on prononce ces mots 

profonds? 

 

Selon le Larousse, croire, c’est : « Tenir quelque chose pour vrai, l'admettre comme une certitude, en être persuadé, 

convaincu », ou bien encore: « Tenir quelqu'un pour sincère ; se fier à lui ». Lorsque je me prononce avec le ‘je crois’, ce 

n’est pas qu’une simple idée nonchalante que je murmure avec profond malaise pour faire comme le reste de l’assemblée! 

Non. C’est une déclaration de ce qui est au plus profond de notre vie chrétienne : notre ferme croyance, notre certitude en 

l’existence du Dieu - Père, Fils et Saint-Esprit. Nous affirmons notre conviction et notre appartenance à l’Église catholique, 

notre croyance en la communion des saints, à la résurrection de la chaire, et à la vie éternelle. Amen! 

 

Wow. Ce n’est pas n’importe quoi, tout cela! Et voilà pourquoi je trouve que cette exclamation, ce ‘je crois’, cause autant de 

problèmes pour notre monde d’aujourd’hui. Nous vivons dans une société qui a peur de s’affirmer. D’un côté, on est très à 

l’aise de parler de nos convictions politiques, ou bien de nos préférences ou de nos goûts. Mais de l’autre côté, on a une 

espèce de réticence à se prononcer sur les questions plus profondes, et de s’engager vraiment à quelque chose. On 

préfère dire, ‘je pense, que je crois’, sans s’engager à cette croyance. Et c’est encore plus vrai en ce qui a trait à notre foi. 

Lorsqu’on prie le Credo, on ne dit pas ‘je crois, je pense’. Non. C’est, ‘je crois’, point final, à la ligne. On s’engage à croire 

et à vivre ce qu’on prononce dans cette belle prière, et aussi à trouver des réponses aux questions qu’on a. 

 

Nous appartenons à une Église contre-culturelle, qui remet en question les morales et les éthiques du monde moderne, lui, 

qui semble avoir mis de côté son Dieu. Ce n’est donc pas facile de se prononcer fermement dans nos croyances, risquant 

ainsi le rejet, l’insulte. Mais cela nous est essentiel comme chrétiens : de nous tenir derrière cet étendard qu’est le Crédo. 

 

La posture que nous employons lorsque nous récitons le Crédo, elle aussi, indique notre disposition : nous proclamons nos 

convictions, et nous nous tenons debout pour défendre, ensemble, nos croyances.  

 

Le Crédo, c’est la proclamation, et même la définition de base de notre Église. Il nous sert donc aussi de rappel. Nous 

avons besoin de rappels fréquents, pour ne jamais oublier qui nous sommes et notre identité comme catholiques.  

 

Et voilà le thème des Camps d’été catholiques de Saint-Malo cet été! L’hiver passé, nous avons parlé d’être ‘Enraciné’. 

Maintenant, on explore ce en quoi nous sommes enracinés. Nous allons inviter les jeunes à réfléchir sur l’importance du 

‘Je crois’, et sur ce qui y est contenu, pour finir avec un appel à être évangélisateur, saint dans le monde moderne.  



 

Mais il n’y a pas que ça aux camps d’été! Les jeunes viennent profiter de la plage, du canotage, du tir à l’arc, du bricolage, 

des sports, des jeux, et s’amusent toujours énormément. Les camps sont ouverts pour les jeunes entre 5 et 17 ans, et sont 

offerts en français et en anglais. Nous sommes le seul camp de résidence de langue française au Manitoba! Il y a encore 

des places disponibles pour votre jeune si vous désirez vous inscrire. Pour plus d’informations : www.stmalocamps.net! 

 

 

Vous pouvez aussi lire la Chronique religieuse de la semaine, ainsi que les chroniques 
antérieures au site Web de l’Archidiocèse de Saint-Boniface : 
http://www.archsaintboniface.ca/main.php?p=217 
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